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POESIE.

EPIGRIAMME.

Lucas <le son vieux père a revêtu les armes,
iais le fusil éclate,..... il git mort ou blessé,

Le père accourt alors, les yeux remplis do larmes
Mon beau fusil, dit-il, te voilà donc brisé
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VOus êtes heureux, enfan.ts de nos camp agnes,
Que votre vie a te dnuceurs!

aimez toujours vos forêts, vos montaglhes
Et vos champs émaillés de flîdrs.

VOUs ignorez encor les chansons doucereuses
Dont retentissent les palais,

US 'tsvLz bien mieux : les voixÀnxmo s s
Des rossignols dans les gtëi

paisible aspect et m'impose et th'ecihatnte,
Vttre regard plein de ctndeur,

etynystéieux d'une åme toute aimante
Dès longtemps captive mon cœur.

*tus êtes étrangers à ce vnia artifice
Dont s'énorgueillit la cité,

l puitsiez-vouis garder loiides sentiors lu vice
Cette noble simplicité!

Venez donc jamais dans le sein de nos villes
Qui terniraient votre blancheur ;

Vous défend l'oubli des champêtres asiles
Où l'on garde l'antique honneur ;

ne demandez pas à connaître le mônde,
vou Ses attraits et ses vains désirs,

s Perdriez, dès lors, de votre paix pîolon '
L.,sinaltérables plaisirs.

VISITE PASTORALE DANS LES CANTONS
DE L'EST.

ACR O-TICHE.

rw a visite est un gage et de paix et de joie,
> ccourons, hitons nou', applainss ns .a \ o e ......

o ro'idtez, carnone-piissants, grandez, ne coseez pas,
=épéteax. J'ehvie vos salves sur ses pasi;

n»onpez n çes jours de. pieuse 8IJregresse
z otre respeot pour fui, nos transports, notre ivresse;
e ites-lui que son- eup'e est le tien sans rétou-,
t t que, sur notre front, lorsque sa main se iève
c nç vivifiante et frucineusg sève
= aciqie dans nos cœurs des lois saintes l'amour.

e ontagnes et vallons, clairs ruisseaux, quand il passe,
Ocl ! Hsoez dans l'extase et recueilez's'a tracel!
ig,»ages d'or, azur,, soleil,.brillez plus donx !
m olitaires forêts, bois ombreux, courbez-vous 1
w cho§, répercutez toutes voix solennelle,;
>4nchinez Vobso1mmetsi étali so enibeh%
. rapds af-bres adorants .à l'imposant aspect I
Z ids, en concert, ch4ptez un hymne de respqct 1
b t vous, fleurs de pos chalns, corolfes'les.pfus belles,
-c nis er vos partms :au soufflk du zépirl

è ègne, règne sur tout celui qu'il faut iénir

t- orsqu'on a contemplé sa vénérable tête.
C ù brille du heros le nimbe rayonnant,
c n seul mot de sa bouche a fait rotre conquête;
-41 a sur nous un drÂit vivac et permanent ;
uo on passage est partout úú bonheur, uoe fète .

m idèles et soumis, nos agrestes CantonsÞ éclament à genoux tes bénédictions !.....A h ! fais luire sur nous un reflet de ton zèle
Z os åms vont s'ouvrir à ta-voix,.paternelle

ar ta voix est si forte et si douce à a f Is
O n l'aim¢ on la: bénit, on veut totljurs l'0ntendre,
- 1 faut à l'unisson et sans retard qC rendre
o i l'on prête un instant l'oreillç à cette voix.

No. 34qYOl. 2.

À
I

e-'


